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Petit historique...

	 En 1978, par manque de sympathie pour les militaires de l’époque, Diego Stirman 
quitte précipitamment son Argentine natale. Le diplôme tout frais de médecin en poche, 
le jeune garçon installe fièrement son cabinet à Ponferrada, petite ville aux confins de la 
Galice. Mais dans l’Espagne post-franquiste, les patients ont plus besoin de distractions que 
de prescriptions, et la clinique finit par ennuyer notre professeur.
Dans les moments libres entre deux malades, il se met à fabriquer des marionnettes. 
Un beau jour de 1980, possédé par ses souvenirs d’enfance, et avec l’aide inestimable 
d’une infirmière, il construit son premier spectacle : Canciones para mirar (des chansons à 
regarder). Dès les premières représentations, l’enthousisme du public lui fait comprendre 
qu’entre guérir et gai-rire, il n’y a qu’un pas, et que par cette nouvelle voie, il ne trahirait 
pas le serment d’Hippocrate. Il jette le «Vidal» à la poubelle, met la clé sous le paillasson et 
se lance sur les routes espagnoles avec ses marionnettes.

	 En 1981, à Paris pour un week-end, il oublie de repartir. Il découvre les spectacles de 
rue et monte son premier numéro français, Théâtre Callejero (de la «rue» en espagnol). 
Dans les années 80, ses consctructions en trompe-l’oeil provoquent de véritables attroupe-
ments, ce qui le conduit à quelques reprises et contre sa volonté, au commissariat du 6ème 
arrondissemet. Son théâtre portatif finit par intégrer paisiblement le décor de Saint Germain 
des Près, et Diego Stirman rejoint la bande de saltimbanques qui occupent le devant des 
Deux Magots.
Repéré par les organisateurs de divers festivals de marionnettes et de théâtre de rue, Diego 
Stirman parcourt le monde avec son panier en oseille.
Le festival Au Bonheur des Mômes (Grand-Bornand), le festival d’Aurillac, le festival Figeuro 
(Belgique), le festival d’été de Québec, Im-Puls (Autriche), Osaka festival (Japon) et autres, 
accueillent ses spectacles qui sautent les barrières de l’âge et de la langue.

	 Dans les années 90, fatigué peut-être par la solitude, il rencontre sur le parvis de  
Beaubourg Nino Montalto, clown italien, authentique représentant de l’école napolitaine 
et sicilienne, qui lui transmet les vieilles ficelles de la commedia dell’arte et de la clownerie. 
Ils forment un duo, où Diego endosse sans hésiter le rôle du Clown Blanc. Tout repart dans 
une nouvelle direction.
Dans un vieux cinéma en détresse de Belleville, le Berry Zèbre, ils fondent un cabaret qui  
devient rapidement un lieu incontournable des gens du cirque et du music-hall. Ici, ils créent 
leur cirque de puces, le voyage en gondole vénitienne, les chansons loufoques qui feront 
partie de leur répertoire.
Chassés à plusieurs reprises par les spéculateurs immobiliers, ils trouvent refuge dans les  
Voûtes du Frigo, dernier survivant des squats artistiques parisiens sur les bordes de Seine. 
Jusqu’à leur prochaine expulsion...
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	 Cependant, la médecine ne lâche pas complétement notre cher artiste, qui se voit 
bientôt engagé par des hôpitaux psychiatriques pour explorer les propriétés guérisseuses 
des marionnettes. Il échappe de justesse à la carrière psychanalytique. 

	 En 2004 puis 2006, la nostalgie du «solo» pousse Diego Stirman vers le Festival mondial 
des Théâtres de Marionnettes de Charleville-Mézières, où il présente la synhtèse de 20 ans 
de travail, un mélange ingénieux de marionnettes, clown, mime et magie.
Depuis, son spectacle «Le panier de Pandora» ou encore «Entremets» est représenté dans 
les principaux festivals de marionnettes, de mime ou de rue en Europe.
En août 2005, Diego a réussi à arracher le Coup de coeur au Jury du festival Mimos à  
Périgueux, «pour son humour généreux, son originalité et sa maîtrise exceptionnelle du  
rapport au public».

	 En 2007 commence à se dessiner son nouveau projet, intitulé Le Banquet. Sa  
démarche : les spectateurs sont les invités d’un banquet «préparé avec amour-humour 
par un cuisinier un peu particulier». Un spectacle sorti du four, cuit à point, à savourer sans 
aucune modération... et qui voit officiellement le jour en mai 2008 après une résidence au 
Musée Théâtre Guignol de Brindas (69).
Fin 2010/début 2011, il travaille sur Flatus Bovis, un spectacle musical pédagogo-écolo-
gique accompagné de sa fille Leonor.
A suivre...
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« Entremets »
Magie – tragédie en trois actes, pour adultes et enfants de tout âge
Marionnettes et clown

Voyage de la main du professeur Stirman, ethno-marionnetologuqe, magicien, charlatan, 
recordman d’apnée et autres prouesses.
Entre la marionnette, le clown, le théâtre d’objets, un spectacle sans frontière qui com-
mence dans la tragédie grecque pour finir au milieu d’une humide rizière vietnamienne, 
véritable plongeon dans les mystères de l’art asiatique.

Diego Stirman est un grand nom de la marionnette, il se produit aussi bien en salle qu’en 
rue. Il fait partie de ces séducteurs charlatans capables de faire rire aux larmes une salle 
entière grâce à de simples marionnettes ! La magie ou la tragédie grecque n’ayant plus 
de secret pour lui, ce manipulateur virtuose parcourt le monde pour présenter des numé-
ros poétiques, drôles et absurdes.

Avec ce spectacle inqualifiable, Diego Stirman s’est déjà pas mal promené. Il est notam-
ment passé par le Festival international de Charleville-Mézières (France), le Titirimundi de 
Segovia (Espagne), le festival international de Lleida (Espagne), Juste pour rire (Québec), 
le festival de Chassepierre (Belgique), Klein Fest im Groben Garden (Allemagne), Im-Puls 
(Autriche), le festival Figeuro (Belgique), le festival Delft (Pays-Bas), Osaka Festival (Japon), 
Titirilandia (Espagne), Rasegna Internazionale di Teatro di Figura (Rome), …

Entremets : trois petites formes à savourer : 
Le Panier de Pandora
Toto le magicien
Les marionnettes du Vietnam sur l’eau

La presse :

«TTT  Le cogne-trottoir Diego Stirman est un artiste de pacotille, un fantaisiste du rien qui 
fait des spectacles avec pas grand chose. Pourtant, il ne faut pas hésiter à goûter son en-
tremets marionnettique dont les trois ingrédients (Le panier de Pandora, Toto le magicien, 
Les marionnettes sur l’eau) flattent les plus sévères gourmands de rire et d’extravagance. 
A voir et revoir sans modération.» 
Thierry Voisin, Télérama (janvier 2010)

« Un coup de foudre a frappé rue Ontario, près de Sanguinet. Il devait être 21h, avant-
hier. Et le phénomène se répète tous les soirs, à quatre ou cinq reprises. Lorsque Diego  
Stirman monte sur sa petite scène pour présenter le Panier de Pandora, chevelure blan-
che et regard bleu d’un magnétisme fou, impossible de résister, que l’on ait 3 ans, 23 ou 
43. Et probablement plus… »
Sonia Sarfati, festival Juste pour Rire, Québec

Spectacle tout public à partir de 5 ans
se joue en rue, en salle, sous chapiteau

durée : 50 min à 1h
jauge : jusqu’à 600 personnes
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fiche technique et conditions financières sur demande

crédit photos : Jorge Sclar
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Entremets
Fiche technique du spectacle / technical rider

Durée du spectacle :  50’ à 60’
                                      

Temps de montage / installing time needed : 3h (salle / indoor) - 1h30 (rue / outdoor)
Temps de démontage / disassembly : de 30min à 1h

Espace scénique :  

En salle / indoor : 
- dimensions minimum du plateau / minimum size of the scene 4m x 4m
- rideau de fond noir / black curtain on the background / telon de fondo negro 
- deux coulisses noires / two black wings / dos bambalinas negras

En extérieur / outdoor : 
- estrade surélevée / a raised platform/scene / estrado de 4m x 4m x 0,40m
- fond noir / black background

Sonorisation :         
                              
- sonorisation adaptée au lieu avec console entrée lecteur cd et microphone (nous ve-
nons avec 1 HF et 1 iPod), 1 compresseur en entrée et 1 égaliseur sur la face, 1 retour sur 
scène. Pour les jauges supérieures à 100 personnes, merci de prévoir un couple de sta-
tiques (KM184) en nez de scène / sound system with input for CD player and microphone 
XLR / sonorisacion con entrada para lector cd y microfono
                                                              
Eclairage / Lights (Salle / indoor) : 	

cf plan de feu, ou version simplifiée (pour la rue la nuit) :		      
- 4 PC 1000W (Face)
- 3 découpes 1000W (2 face, 1 contre)
- 2 PAR 1000W (Contre)

200 litres d’eau (chaude si possible) / 200 liters of water (Hot if possible)/ 200 litros de agua 
(Prévoir robinet à proximité de la scène)

Tout ça reste adaptable.

Contacts régisseurs :
Raphaël Boussarie : 06 13 91 92 49 ou Sydney Chartron : 06 63 96 00 56
Le Grand Manitou
Le Boulard Ouest – 69440 Chaussan
Tél : 09 50 518 519
Mail : diego.stirman@legrandmanitou.org

ou Diego Stirman : 06 64 31 52 40
Mail : bd.stirman@wanadoo.fr
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Derrière le rideau...

Propos recueillis par Rouja Lazarova, journaliste

A Paris, à l’instar de nombreux Argentins, vous avez failli devenir psychanalyste. Qu’est-
ce qui vous a arrêté ?
Peut-être la peur de faire du mal. En revanche, après mon premier spectacle de  
marionnettes, j’ai été immédiatement convaincu du bonheur du public. Alors j’ai troqué 
mon petit cabinet pour un plus grand où je reçois des analysants qu’on pourrait aussi  
appeler spectateurs.

Qu’est-ce que pour vous le public ?
Le public et l’acteur, c’est comme un jeu de miroirs où chacun se découvre dans l’autre. 
Les spectateurs sont mes invités : je me sens responsable de leur faire passer un bon  
moment pour qu’ils repartent avec le sentiment que le déplacement en valait la peine. 
J’ai toujours le trac, comme la ménagère qui reçoit et craint que sa cuisine ne déçoive ses 
invités.

Et les marionnettes ? Comment les aimez-vous ?
Les marionnettes que je fabrique sont en général assez moches et informes. Mais elles  
deviennent attachantes grâce au jeu et au mouvement. C’est ce que je recherche. Quant 
aux objets, je ne garde que les plus nécessaires pour servir mon histoire, question de ne pas 
tomber dans le gadget, ni de noyer le poisson.

Chez les clowns, vous êtes consiéré comme un manipulateur. Chez les marionnettistes, 
vous passez pour un bouffon. Comment vivez-vous cette dichotomie ?
Très bien. Mon psy me disait souvent : «Vous n’êtes jamais là où on vous attend». Blague à 
part, j’aime le mélange des genres et des arts.

Dans votre spectacle, vous êtes marionnettiste, comique, magicien, plongeur. Quelle est 
la logique dans tout ça ? 
Le rythme et les enchaînements. Une chose mène à une autre, même si cela semble  
étrange, et l’on arrive ainsi à des lieux inattendus. Un peu comme la pensée qui chemine 
par des associations d’idées.

Votre spectacle commence par un moment très poétique, glisse sur des peaux de  
bananes et se termine par une quasi-noyade. Pourquoi détruisez-vous la beauté que vous 
venez de créer ?
Je représente la chute de l’homme arrogant, de celui qui croit tout savoir. C’est une fable 
sur la vanité et le ridicule de la prétention. Indépendamment de cela, la dégradation sur 
scène de ce personnage nous fait peut-être accepter par le rire notre propre destinée, car 
c’est ce qui nous arrive, lentement, on se défait. Face à tout ça, il ne nous reste qu’à en 
rire !

Vous jouez en quatre langues : espagnol, français, italien, anglais. Parfois, vous passez de 
l’une à l’autre au milieu du spectacle. Quelle est la place du langage dans l’art visuel ?
La langue, comme les objets ou les marionnettes, est au service de ce que je veux  
exprimer. Puisque je parle plusieurs langues, je ne vois pas pourquoi ne pas m’en servir,  
surtout à cette époque de mondialisation !

Avez-vous compris pourquoi vous faites rire ?
Le jour où je croirais le savoir, plus personne ne rira !



JOURNAL DU FESTIVAL TAM TAM (la Réunion) - octobre 2011

Le Courrier Picard

octobre 2011
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LE REPUBLICAIN LORRAIN

14 JUIN 2011 9



TELERAMA SORTIR

avril 2011

SITE INTERNET DE 
FRANCE INTER

janvier 2011
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LE HAVRE LIBRE

28 février 2011
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LE HAVRE LIBRE

21 février 2011



DORDOGNE LIBRE

août 2005
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TELERAMA

avril 2004

EL NORTE DE CASTILLA

main 2004
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